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“Sage, courageux et habile, dit M. l’abbé Ferland, ce 
gouverneur avait épousé une dame veuve déjà avancée en 
âge, dont il n’avait pas eu d’enfants” (9).

Ces lignes laissent entendre que la marquise de Beau- 
harnois suivit son mari dans la Nouvelle'France. Nous 
croyons qu’elle était morte avant la nomination de M. de 
Beauharnois au gouvernement de la *Nouvelle-France. Le 
19 août 1725, le procès-verbal du Conseil Supérieur porte : 
1‘Sur ce que le procureur-général du Roy a représenté que 
M. le marquis de Beauharnois pourvu par Sa Majesté de 
la charge de gouverneur et lieutenant-général en ce pays, 
et M. Dupuy, commis et député, intendant, étant attendus 
de jour à autre, il convient de faire à chacun d’eux une dé­
putation pour les complimenter de la part du Conseil sur 
telle heureuse arrivée en cette ville. . . ”Si la marquise de 
Beauharnois avait accompagné son mari ici, le Conseil 
Supérieur n ’aurait pas manqué de lui offrir ses homma­
ges comme il l’avait fait pour toutes les autres nobles dames 
qui passèrent au Canada avec leurs maris nommés au gou­
vernement du pays. De plus, au mois d’octobre 1730, de 
grandes fêtes eurent lieu à Québec à l’occasion de la nais­
sance du Dauphin. La relation officielle très détaillée de 
ces fêtes ne dit pas un mot de la marquise de Beauharnois. 
Nous-soinmes donc en droit de croire que le gouverneur de 
Beauharnois était déjà veuf lors de son arrivée à Québec 
en août 1726.

Le marquis de Beauharnois décéda à Paris le 12 juin 
1749, douze ans après son retour en France. Il était le 
grand-oncle d’Alexandre de Beauharnois ou de Beauhar- 
nais qui fut le premier mari de Joséphine Tascher de la 
Pagerie, qui devint impératrice des Français et que Napo­
léon 1er répudia pour épouser Marie-Louise d’Autriche.

Nommé au gouvernement de la Nouvelle'France le 15 
mars 1746, le marquis Jacques-Pierre de Taffanel de la 
Jonquière, s’était embarqué le22 juin 1746 sur le Northum­
berland, qui faisait partie de la fllotte de M. d’Anville. On 
sait le triste sort de cette escadre que M. de la Jonquière

<9) Cours (l’histoire du Canada.


